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Moustiques 
modifies pour 
contrer le palu 
Sante Avancee 
en genie genetique 
AFP 

Des chercheurs de I'Universitc 
d'Ari:wna sont pa.rvenus a modifier 
genet.iquement des moustiques 
pour les rendre incapables de rrans­
mettre le parasite responsable du 
paludisme, selon leurs travaux pu­
blies le 15 juillet dans le jo!lmal of 
l'ublic Library of Sdence Ptulwgens. 
Ce parasite appele •plasmoclium», 
donl cinq especes provoquent le 
paludisme chezl'homme, est rrans­
mis par une piqure d'anophele, 
moustique des regions chaudes. 

Les chercheurs espfrent pouvoir, 
dans l'avenir, rcmplacer I es mousti­
ques dans Ia nature avec des popu­
latioru. d'insectes gent'tiquement 
moditiCs en laborato iredans l'inca­
pacite de tran~mettre le plasmo­
diunl. «Si on veut efficacement arre­
ter Ia propagation du parasite 
responsable du paludisme il faut 
que tous I es moustiques y soient ä 
100% resistants>~, explique Michael 
RiehJe, professeur d'entomologie, 
qui a conduit ces travaux. 

Confines en laboratoire 
Ces chercheurs ont utilise des 

techniques de biologie moleculaire 
pour concevoir un 11010rceau» d'in­
formation genetique pouvant s'i n­
serer dans le genome du moustiq ue 
qu'ils ont ensuite injecte dansdes 
~ufs de ces insectes. les mousti­
ques naissant de ces O?ufs sont de­
venus porteurs de cetre informa­
tion genetique modifiee qu'ils ont 
ensuite transmiseaux futuresgene­
rations. Ces moustiques vivent en 
moyenne deux semaines. 

Pources experiences, ces scienti­
fiques ont utilise des Anopheles ste­
pllensi,uneesp&:equjestun impor­
tant vecteur du paludisme sur le 
sous-conrinent indien. AprCs avoir 
nourri les anopheles modifies ge­
netiquement avec du sang infecte 
de plasmodium, ils ont constate 
que ces moustiques sans exception 
etaient totalement immunis6 con­
tre le parasite. 

jusqu'a present, !es moustiques 
genetiquement modifies sont can­
tonnes dans des laboratoires sous 
haure protection d'olt aucun ne 
peut s'&happer. 
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Mineurs 
d'eau chaude 
Geothermie Plusieurs projets de forages 
profonds sont en route, notamment sur La 
Cöte. Ils visent ä trouver de l'eau pour produire 
de l'electricite ou chauffer le voisinage 

Lucia Sillig, Riehen et Soultz 

lls se situentquelque partentre 
les sourciers e! les chercheurs d'or. 
Les parrisans de Ia gcothermie 
profonde sonrconvaincus que no­
trc sous-sol rccelc unc source 
d'energie durable et encore inex­
ploitce. Lc problemc, c'est qu'il 
faut bien viser. Histoire de maxi­
miser les chances de tomber, en 
creusant ä des milliers de mCtres, 
sur une faille oU circule de l'eau, a 
une temperature et un debit suffi­
sants. De cela depend le potentiel 
energetiquedu forage: sa capaeire 
ä produire de J'electricite. ou au 
moins a chauffer Je voisinage. 

Plusieurs cantans romands ont 
des projets de geothermie pro­
fonde. Deux sont dejä bien avan­
ces ä Lavey-les-Bains- oille forage 
devrait commencer en 2011 - et 
sur La Cöte, en:re Nyon et Etoy. La 
societe GP La Cöte, qui gere ce der­
nier, invitait dcbut j uillet ses in­
vestisseurs, ainsi que quelques 
elus et joumalistes a ctecouvrir ce 
qui se fait dejä en Suisse et en Al­
sace. 

11Si nous etions en 
lslande, nous 
pourrions aussi 
chauffer les trottoirs» 

II faut dire que cette technolo­
gie a surtout fait parler d'elle ces 
derniCres annees a cause des se­
cousses provoquCes par Je forage 
de Bale, pratique un peu «a Ia hus­
sarde,,,selon I es spCcialistes. Pour­
tant, ii quelques kilometres de lii, a 
Riehen, dans Ieverger de Ia Fonda­
tion Beyeler, dont l'artiste Christo 
avait ernballe !es arbres en 1998, 
une pompe pu:se paisiblementde 
l'eau chaude a 1560 mi'tres de 

profondeur depuis seize ans. En 
surface, on ne voit qu\1ne pelite 
pyramide en meta I d'un metre de 
hau~ qui recouvre Je puils. 4(C'est 
un des avantages de Ia geother­
m ie, elle a w1 tres faible impact 
sur le paysage>~, souligne Patrick 
Vallat, chef du projet GP La Cöte. 

ld, contraircmcnt a ßäle oö Ia 
roche avait ete fracturee, le puits a 
ete fore dans une faille naturelle. 
I:eau qui en jaillit est ä Gs•c Pas si 
mal, si l'on considere que Ia 
norme est une augmentation de 
3o•c par kilometre et qu'a 1560 
metres elle devrait donc etre d\lll 
peu plus de 45•c. «C'est assez pour 
ne pas mourir, pas vraiment pour 
vivre», soUJit l'ingenieur Kari­
Heinz Schädle, qui s'occupe de 
l'exploitation. Dans une petite 
centrale ä quelques centaines de 
metres de Ia, Ia geothennie est 
clone couplee avec du mazout et 
du gaz, qui, ensemble, permettent 
d'approvisionncr 300 menages en 
chauffage et en eau chaude. Envi­
ron Ia moitie de l'energie provien t 
de Ia geothem1ie. Ceau refroidie 
est ensuite reinjectec sous terre. 

I(Si nous etions en lslande, nous 
pourrions aussi chaurfer les trot­
toirs pour faire fondre Ia neigeh' 
ajoute Kari-Heinz Schädle en par­
courant Ia chaussee qui passe au­
dessus de Ia conduite, entre Je 
puits d 'extraction et Ia centrale. 
Dans l'tle, mais aussi au Japon olt 
en ltalie, Ia presence de roches 
magmariques de nature volcani­
que, proches de Ia surface, permet 
d'extraire de l'eau SOUS pression ä 
trCs haute temperature, explique 
Gabriele Bianchetti, hydrogi'olo­
gue pour !es projets de Lavey et La 
Cöte. Pour pouvoir produire de 
l'electricite, il faut atteindre au 
moins 200°(, et en Suisse, peu 
d'endroits s'y pn?tent, poursuit le 
specialiste. Tl situe toutefois Ia Ii­
m ite de rentabili te entre 100 et 

Forage exploratoire dans lequartierde Triemli, li Zuriclr. Le IJrojet devoit notamrnenf servirir chattjJer 
l'höpital, maisfattl'e d'avoir trouv€ de l'eatl ii un d€bit suffisant il estau point mort. ARCHIVES .................................................................. -...................................................................................................................................... . 
120°C,pourautant qu'on reutilise 
Ia thaleur qui ressort de Ia tur­
bine, pour du chauffage a dis­
tance, puis des centres thennaux, 
des sen·es ou de Ia piscicullure. 

Oe l'autre cöte de Ia fron tiere, 
sur Je si!e pilote de Soultz-sous­
Forcts, en Alsace, les ingenieurs 
sont alles ehereher les prCcieux 
degrcs ä 5380 metres. lls y obtien­
nent de l'eau ä 202•c, qui depuis 
2008 leur permet de produire 
1.5 megawatt d 'electricite. A titre 
de comparaison, Ia centrale nu­
cleaire de Gösgen, en Argovie, a 
une puissance de 970 MW et Ia 
plus vieille centrale geotheml i· 
que electrique, installee en 1904 ä 
Larderello, en Toscane, atreint 
aujourd'hui 800 MW. Mais le site 
de Soultz se veut avant tout expe­
rimental. 

lci,comme ä Bäle, il a fallu frac­
turer Ia roche en •cstimulant)) les 
flssures naturelles avec de l'eau 
chaude sous pression. c<C'etait en 
1997, se souvient Fernand Kieffcr, 
attad1e a Ia communication. On a 
cornmence le matin, ervers 9 heu­
res du soir il y a eu un grand 
boum. <;a venait du bas, c'etait 
comme un coup de mine,)) reve­
nement atteint2,7 sur l'echelle de 
Rich ter et est suivi de petits trem­
blements pendant une dizaine de 
jours. Plusieurs habitants portent 
plainte, ä cause de fl.ssures dans 
leurs mfirs. Mais selon l'ancien in­
genieur, il a pu etredemontre que 
toutes dataient d'avant Ia se-

cousse. tdl faut se rnppeler des ris­
ques qu 'on a pris avec le nucleaire. 
Iei, on s'expose tautau plus a quel­
ques lhardes,,, commente Ga­
briele Bianchetti. 

«Le prob!Cme, c'est que pour 
etre bien utilisee, cette tecllllolo­
gie doit etre exploitee dans des 
zones densement peup!Ces, fait 
remarquer Serge Beck, syndic de 
Le Vaud et representant de Sol-E 
Suisse, une societe specialisee 
dans les energies renouvelables. II 
faut clone parvenir a Ia faire accep­
ter par Ia population.» Les promo­
teurs du projet GP La Cöte repe­
tent d 'ailleurs qu'il est pour eux 

11Pour etre bien utilisee, 
cette technologie doit 
etre exploitee dans 
des zones densement 
peuplees» 

hors de question de fracturer Ia 
roche. Pour leur premier forage 
exploratoire, qui devrait com­
mencer en 2012, ils comptent 
creuser a 3000 metres. Avec de 
l'eau ä 11o•c. Ia production 
d'electricitt" serait envisageable, 
estime Patrick VallaL Si eile se re­
vele trop froide ou le debit trop 
faible,la faille pourrait etrestimu­
lCe. mais chimiquement, avec des 
acides, pour tenter de dissoueire 

!es depöt> naturels qui colmate­
raient les flssures. Ou alors, les 
promoteurs pourraient decide•· 
d'aller plus profond. «Le risque est 
plus financier que sismique .. . >~ 
souligne le responsable. Avec de 
l'eau moins chaude, entre 60 et 
90 •c, GP La Cöte pourrait aussi se 
rabattre sur le chauffage: approvi­
sionner 1200 habitants suffirait, 
selon Patrick Vallat, ä rentabiliser 
Je forage. 

Pour mettre toutes !es chances 
de son cöte, Ia societe a realise une 
campagne de «reflexion sismi­
que,,, a l'aide de Camions vibreurs. 
ranalyse des donnees en cours 
viendra compiCter I es connaissan­
ces existantes sur lc sotts·sol acci­
dente, que Ia rCgion doit ä Ja 
proximite du Jura. La societe de­
vrait presenter cet automne l'em· 
placement choisi pour rt"aliser 
son forage exploratoire. 

A Zurich, un projet similaire, 
qui avait fait l'impasse sur Ia re­
Oex.ion sismjque, est actuellemen t 
au point mort. faute d'avoirtrouve 
de l'eau a un dCbit assez Cleve, iJ­
Iustre Patrick Vallat. 

A Saint-GaU, oli Ia ville espe re 
produire de 1•electricitC et chauf­
fer un tiers des menages, une pre­
caution supplementaire a ete 
prise. Une Equipe de I'Universitt" 
de Neuchatel complete des ce 
mois-ci l'exploration.sismique par 
des mesures des variations du 
champ de gravitc local qui peu­
vent donner des informations sur 
Ia densitc de Ia roche. 
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